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ill>UA qM*iIs f^s^nt «]? la loi, en çiiigeant de vi^illard^ ^
i^WevJi blapça rafllnxiatiOn qu'iU avaient at^nt leur

âge de raaj<»rité ; en obligeant de grands et riches pro-

priétaires de St. Bb^tache, bien connus de M. Globensi-

ky et même de son collègue M. Brown, le germent de
qualificationt &c. ; que de la part des Candidats popu-
laires, cet acte religieux avait été respecté, et qu'à St.

André ils ne l'avaient exigé que d'nn très petit nombre
de ceux dont la qualification était notoirement et évl-

deiïunent douteuse, et de quelques-uns de ceux que les

Candidats opposés avaient fait venir, en gr<ind nombre,

de Qore et dii Comté voisin. Tout cela fut sans effet»

et il était constant que nos ennemis voulaient employer
tous les moyens pour conserver une majorité quVllequclie

fût, entraînant le Poil en longueur jusqu'au mardi sui-

Tant ; jour où M. TOfiicier Rapporteur avait annoncé

qu'U clorait définitivement l'élection et proclamerait

dûment élus ceux qui auraient alors la majorité. Il fut

donc impossible aux Canadiens, qui étaient en nombre
.plus qpnsidérable qu'à aucune élection précédente, de
donner leurs vuix; et de mille votes, qu'on aurait pu
prendre jeudi et vendredi, il n'en fut donné que ^iôS ;

en sorte qu'à l'ajournement de vendredi soir, l'état des

.iulTrages était comme suit :

Messsrs. Girouard, 674.

Scott, 673.

Brown, 706.

Qlobensky, 698.

. Trente et quelques voix suffisaient donc de notre part

pour obtenir le lendemain la majorité, et nous en avions

encore un nombre très considérable. Nos adversaires

's'étaient épuisés à St. André, et il ne leur en restait, tout

QtU pIuS) que quelques<-unes que nous pouvions plus que
surpasser. Le seul parti qu'ils avaient a prendre était

d^nnc de mettre leurs menaces à exécution, en renvoyant

de force la foule des Canadiens qui restaient pour voter,

et qui remplissaient les lieux que nous avons décrits, où
lia demeuraient constamment et avec une patience â toute

épreuve. Néanmoins quelques-uns d'entre ces derniers,

indignés de ces vexations, les reprochèrent vivement aux
Candidats qui en étaient les auteurs ; on craignit que ceux-

ci ne fussent l'objet de quelques mauvais traitemens, ce

qui fit qu'à rajournemcnt, un grand parti de nos clee-
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